
JAZETTE DES CAMPAGNES

de;pagos qui éloignent de Dieu, quilasphèmnent
co'ntroJésus-Chrikt, et en revenant à l'Eglise 'catho
Jique, non au schisme ou au protestantisne, il a té-
mnoign9 que pour lui il n'y avait qu'une seule religion,
la religion catholique. La conversion de M. Littré a
été l'une des dernières grandes joies de Mgr de ,Ségur>;
quel bonheur pour ces de'x àmes de se rencontrer de
vant le même ieu, 'devant, c iême Jésus qui fera
leurs délices pendailt toute l'éternité

Le Paris chrétion, le Paris qui pr: et qui donne,
dit avec juste' raison un de nos publicustes les plus
estimés, M. de S;ii.nt-CGhéron, pleurert longtemps cet
upstre, qui a formé en Dieu et r:mené à Dieu tant de
jeunes esprits captivés par le charme ardent et gra-
cieux de son coeur. Il bénira longtemîps l'ima"e etIla
-mémoire de cette sereine physionomie qui traversait
inos rues, nos temple4, nos réunions, partout Fou-
riante, paisible, recueillie, sans qù'une cécité cruelle
efit on rien altéré la noble et sympathiqe expression
deses traits. Longtemps il.so souvindra de cette piété
angélique, épanouie, de cette chaleureuse tendresse
qui s'épatichait sans mesure dans les ouvres du zòle et
de la charité, qui attirait invinciblement les coeurs,
qui courbait sous le repentir les plus rebelles, qui pa-
rifiait dans l'amour divin les juvéniles écarts de la pas-
sion. Longtemps ausbi les âmes pieuses puiseront la
force et la lumièredans ces petits traités, fervents et
substantiels, qui ont fixé, pour l'édification de tous,
les élans et les ardeurs d'une piété sublime et pratique,
les arguments et les doctrines d'un en!eignement so
lido, scrupuleusemont conforme aux inspirations de
. 'Eglise.

cor.ientjadis la vieille France, etils l'ontbienprou-
vé lorsue .la Révol otn-'attaqua ap Pape, car, avec
les fils do France, 'Pie IX in'eut f3as de meilleurs sol-
data.

Ceux qui souffrent là bas'sont dond doublement
nos fròres, par le. malheur etpar le sang. Montrons
que nous, non plus, nous n':vos pas perdi le souve-
ni' do ceux dont le ceur nousreste ri fidèle. Si pres.
sés que nous soyons de tois côtés par la nécessité de'
réparer -les ruines opérées an milieu do 'nouspir la
Révolution.. gardons une obolv poursoulager les mi-
Èères des a1liigés Français d'outremer: No négligeons
pas cette occasion 'deresserro encore des 'liens qui
unirent toujourssi étroitement la France catholique
et, leCanada, fils de la France. "

Le 8aguenay.z-Le révér'end M.I Ìizötte, curé. de N.-
D. du Lac St-Jeanarrivé à Québee.hier, nous apporte
les meilleures nouvelles sur l'apparence géérale des
récoltes dans cetteBimportante p tite de la province.
La sécheresse pro'ongée qlui a fait ant 'souffrir no-i
moissons' sur les bordsndu St-Lnurent, a'été presque
null'e dans cette fertilevalle, et les heureux dolons
du Lac St-Jean comptent mnaintenant avec assu-ance
sur le rendement de leurs terres qui sntisfera presque
les plus exigeants d'entre eux. La recolto du foin pré.
met d'être abondante; les grains ont une magnifique
apparence, et les yeux se promènent avec plaisâr sur
les immenses; ehamps' de' légumes de toutes 'sortes,
cultivés avec ar't et qui promettent des richesses con-
sidérables à la saison e l'automne.

Vive donc le Lac St Jean. No-is sommes heureux
au.ssi de dire que l'agriculture a fait desproguès bien

France et Canda..-La presse française ne cesse notables dans ces belles etnombreuses pai'oisEes qui
d'entretenir ses lecteurs du anada, toujours à propos bordent le Lac St-Jiea Celle de .srtout mérite
des incendies de Québec. Voici ce que nous lisons une mention spéciale. Encouragés par leur d knl et
dans L' Univers, publié à Paris: vénérable uré, M. Lizbtte, les cultivateurS se sont

Disons le bien haut. La France, ici, ie à améliorer leurssn tua, ont.rompu e
òtr inactive, il s'agit sans doute d'un coloni anglaisedéjà aprs quel
Mais d'une colonie qui fût nôtro et qui gauide le sou- ques années seulement, ces braves gens recueillent
venir d'une ancien ne mère-patrie, toujours considérée les fruits de leur industrieuse culture;
comme telle par l'immense majorité de ces généreux lussi Fcspéraneocst-elle au cour de'tous. .joutoim.
colons. Le nom même d'un des quartiers incendiés, cela que l'on commence à jeter les fôndations du fu-
Mtontcaln, ne dit-il pas bien haut quel est le culte tur monastèreds Révérendôs Méi'es Ursulines dans
accordé par les Canadiens, ces Fiançais de l'Amérique, cette paroisse privilégiée, et l'on se fera ficilement
à.la mémoire de l'iéroïque marquis de ce nom une de u bonheur vrtable avec lequel le Curé

Tout récemment à Chambly, sur un nutre pointde .la ousitasle i La se n et
de cette terre vraimentfrançaie, c'est au milieu d e ai juridiction d'anstorle, L'é

concours immense et avec des applaudisseinents una- d e l'uy e tuétaes ave tit finaueçis.
-nimes qu'était inaugurée la statue A*un autre héros,
ce Cliarles Michel de Salaberry originaire du royaume u tiémités se trouveront deux corps ar.nexos,
doNavarro, qui, après s'être couvert de gloiro aux dont l'un servira db chapelle ternp6rairb et l'autre do
Indes occidentales, après avoir été en Irlande conime f dépendances au natêîè.
major de brigade, revenait au Canada en 1810, y or M. le cure a bhcn voulu nous montrer les plans et le
ganisait en 1S12 le célèbre bataillon des voltigeurs devis de cette construction, et-nous avons éon:tê
canadiens, avec 200 desquels il mettait on fuite qua avec*11.ibii queorien n'a été oublié de ce qui pouvai
torze cents soldats américains, et, en 1813, sauvat'
f\lontréal le l'attaque du général américain llampton, M. Lizotte a dit l ce natiii
qui ne put, avec 7,000 hommes, vaincre la résistance des Ursulines de Québe, et doit recevoir les dernières
de quatre cents soldats de Salaberry instructions de ces Rvdes Dmes, rlativMo

c Sujets loyaux, et les faits que nous venons dect
rappeler.le piouvent, les Canadiens n'ont jamais ou i I e int e lo
blié qu'ils tont de s0uJhe française. Do leur pays d'o-

,ils ont soigne 'ent grdé, avec la religion ni nts, nos jotn ln su

noabe dan ces bellest reito nobAue paoise quiu

eanet. e cs (IV-i' e resces qui dé- và, iqus quannes emprntoncs baves gensadi reuin
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